
 

 

La Maraîchine : Une race pour soutenir une dynamique d’éleveurs en marais 
 
 
Les aptitudes de la Maraîchine sont celles d’un animal de type mixte aux qualités 
maternelles reconnues, d’une grande rusticité, résistant aux maladies, en particulier aux 
parasitoses, et adapté à des conditions d’élevage extensives en prairies humides grâce à sa 
faculté de récupération par la mobilisation de ses réserves corporelles. On l’élevait autrefois 
pour ses bonnes qualités laitières et bouchères et sa puissance de traction. Sa capacité à 
supporter l’alternance de conditions extrêmes de sécheresse et d’humidité rencontrées sur 
les marais sub-saumâtres ou doux, ainsi qu’à exploiter des prairies présentant de grandes 
disparités qualitatives, complète ses mérites. C’est la race bovine de prairies humides par 
excellence 
 
C’est la spécialisation des élevages et la traite mécanique qui a sonné le glas de la race. Il 
ne subsistait en 1986 qu’une trentaine d’animaux de type maraîchin dominant.  
En 1988 pourtant, une équipe de passionnés se mobilise, crée une association1, entraîne 
amis et professionnels dans son sillage, rachète quelques vaches et s’engage dans un 
programme de “sauvegarde conservation” de cette race à faible effectif. Pendant 12 ans, un 
important travail pour sauvegarder cette race  a été mené par les éleveurs et soutenu par 
l’INRA de Saint-Laurent-de-la-Prée et le CREGENE2: trouver des animaux dans des 
élevages mal connus et isolés, conserver des souches intéressantes par le raisonnement 
des accouplements des individus répertoriés, argumenter l’obtention d’un code-race par la 
description phénotypique des animaux (standard de race).  
Lentement, le cheptel se reconstitue. Début 2003, l’effectif total de femelles inventoriées est 
de 534, dont 328 de plus de deux ans. Celui des taureaux disponibles pour la monte 
naturelle dépasse les 40 individus. Ces derniers appartiennent à l’association et sont mis 
gratuitement à la disposition des éleveurs. Le nombre d’élevages s’élève à ce jour (début 
2004) à 43, avec une progression de 3 à 4 élevages par an. Les troupeaux sont de plus en 
plus grands et comportent en moyenne une quinzaine de vaches. 
La quasi-totalité des élevages adhérents est de type allaitant. Pour l’heure, seul un élevage 
s’engage dans la production laitière avec transformation à la ferme. 
 
La récente reconnaissance officielle de la race (code-race 58) est un pas essentiel pour 
envisager plus sereinement son avenir, notamment dans un modèle d’élevage plus extensif 
produisant une viande de qualité. 
 
Ce projet, par la diversité des objectifs auxquels il répond, donne une illustration concrète et 
très intégrée d’un des avenirs possibles pour l’élevage en marais : 

- conservation d’un patrimoine biologique domestique ; 
- adaptation de la race à la gestion extensive de prairies humides ; 
- rusticité de la race permettant une simplification du travail (moins d’intervention, 

facilité de vêlage, etc.) et la réduction des charges d’élevage ; 
- valorisation d’une viande de qualité (veau sous la mère ou bœuf de 36 à 40 mois) ; 
- mise en œuvre d’une filière de commercialisation courte et territorialisée, avec vente 

en boucherie ou directement chez les éleveurs ; 
- restauration d’une tradition d’élevage et d’une identité territoriale ; 
- regain de reconnaissance pour les éleveurs. 

 
C’est un pari difficile mais il doit être possible de le gagner. 

                                                 
1 Association pour la Valorisation de la Race Bovine Maraîchine et des Prairies Humides 
2 CREGENE : Conservatoire des REssources GENEtiques 
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